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Electeurs, assurez votre droit
de vole

ELECTEURS DE QUEBEC 
CENTRE !

Allez tousles soirs au comité siégeaut 
au No 154 rue d’Aiguillon, aneienue 
boutique do M. J. Bernard.

ELECTEURS DE ST ROCH !
Allez tous les soirs au comité siégeant 

dan 3 le bloo vîoCord, auoien Pseudo* 
Parlement rue St Valier.

M. Eduioud Paré, avocat, so ticodra 
aussi tous les soirs do G h. 30 à 8 h., 

-chezlui au numéro 19. rue du Pont, à 
ia disposition des électeur*.
ÉLECTEURS DE ST SAUVEUR

Allez tous les soirs au comité sié­
geant en la salle du conseil à SC Sau­
veur.

ÉLECTEURS DE QUÉBEC- 
OUEST !

MM. G. M. DechOnc et E. Tasche­
reau se tiennent tous les soirs de G h. 
30 à 7 h. 30 au No 9 rue St Pierre, à 
]a disposition des électeurs.

L’Uoii. M. Laurier

Le député do Québec Est a proioncé 
mardi soir aux communes un discours 
que ‘Ja presse anglaise, conservatrice 
comme libérale, est unanime à procla­
mer l’un dec chefs-d’œuvre de notre 
éloquence parlementaire, l’un des plus 
beaux discours qui aient éveilldjea échos 
<les Communes du Canada depuis la 
Confédération.

C’est là un honneur nou seulement 
pour le parti libéral bas-canadien dont 
il est le chef, mais aussi une gloire dout 
L’éclat rejaillit sur notre race entière 
Les peuple cauadien-frauçais peut 
s’enorgueillir à bon droit de produire 
des hommes dont le talent *cul est assez 
sublime pour jetei dans l’étonnement et 
dans l’admiration même ceux qui jus­
qu’ici out affecté le mépris à son 
égard.

S’il est une chose qui soit propre à 
noua consoler des avancies que nous at­
tire le servilisme de quelques-uns des 
nôtres, toujours prêts, hélas ! à s’aplatir 
devant la morgue bautaino de fanati­
ques adversaires, cc sont bieu^ces mani­
festations du géuio de notre race,quuTun 
puissant coup d'aile, par sa seulefor.o 
£ait «’élever au dessus des sphères 
agitées de la politique et arrache à nos 
adversaires des oris d’admiration non 
équivoque.

Les quelques témoignages suivants 
que nous empruntons à la presse an. 
glaise ferout tressaillir d’orgueil tous 
nos compatriotes, à quelque parti qu’ils 
apparticuncut, et les confirmeront dans 
la haute idée qu’ils avaient appris à 
ec faire du talent do l’hon. M. Lau­
rier.. Le fait est quo, depuis quelques 
anuses 6urtout,celui-ci a pris un ascen­
dent toujours croissant dans les hautes 
sphères de la politique canadienne et 
qu’il est évidemment appelé à succéder, 
par l’éclat du talent et la supériorité do 
caractère, au rôle élevé que jouait ja­
dis Sir A. A. Dorion.

Yoici ce qu’en dit la Gazette do 
Montréal, l’organe do l’un des minis­
tres :

“ Le débat a pris soudain une tour­
nure intéressante,ce soir, lorsque l.’hbn. 
M. Laurier s’est levé pour porter la pa­
role. Toute la députation manifesta 
l’intérêt lo plus vif, le plus intense, A 
entendre ses déclarations, A cause do sa 
position de chef des libéraux bas-caoa: 
diens, de ses discours si énergiques 
prononcés sur cette question en dehors 
de la chambre et parce qu’enfin il est

un orateur des plus cntraiuauts. Aus.*i 
tous les sièges vacants furent-ils bientôt 
remplis et les députés écoutant de tous 
yeux efc toutes oreilles.

Son argumentation est la meilleure 
qui ait été présentée contre l’exécution, 
son discours prononcé avec un accent 
de franchbo et une vigueur romarquable, 
était parsemé de ce» périodes sonores et 
entraînantes font il est devenu un maî­
tre si consommé’.

Toute la puissance de l'éloquence 
fut mise en opération avec une habileté 
dramatique et uoa sans un grand effet. 
Les deux côtés de la chambre faisaient 
leurs délices de ce discours, meme « iis 
u'approuvaiont pas toute 1 argumeuta 
tiou de l’orateur au sujet de la rébel­
lion, etc.........”

Ecoutons maintenant le Herald, uu 
autre journal conservateur :

“ M. Laurier a parlé jusqu’à 1 h. [ce 
matin, prononçant uu discours des plus 
brillants et des plus remarquables.

Ce discours fut écouté avec la plus 
profonde attention du commencement 
à la fin par les deux côtés de la cham­
bre. Sa mise en accusatiou du gou­
vernement était logique,puissante, répon­
dant à tous les arguments du ministère, 
soutenant les siens et conduisant pas à 
pas à une conclusion qui paraissait iné­
vitable et qui était des plus dommagea­
bles au gouvemettant.

Il mit à nu tuâtes lea tergiversations 
de Chapleau.

Ce discours était rempli d’arguments 
modérés,couronné de magnifiques explo­
sions d’éloqueuco patriotique, mais trop 
raisonné pour en donner mémo un ré- 
6unié à cette heure de la nuit. ”

Le Star appelle l’hou. M. Laurier 
le“ silver-tongued Laurier ” et met lui 
aussi son discours de mardi au rang 
des plus beaux discours qui aient été 
prononcés depuis la confédération.

“ Du commencement à la fin, l’ora­
teur se maintint au diapason sublime 
des grandes et nobles pensée?, planant 
au-dessus de l’esprit de parti, dépour­
vues de toute attaque person nolle,de tou­
te ostentation, exposant simplement 
Sans déclamation,le seutiment canadien- 
français sur l’exécution de Riel...........

“Rendant deux heures,ce fut, presque 
sans interruption, un flot d’éloquence 
coulant comme du cristal limpide au 
milieu d’un profond silence fréquem­
ment interrompu par les battements de 
mains et de vives marques d’assenti­
ment ; par moments, le silence était si 
profond que l’on entendait distincte­
ment le tic-tac des horloges de la cham­
bre.......

Ah ! c’est quo les sauvages sont sous 
l i tutelle du gouvernement, qu’ils rési­
dent sur des terres qn’ils ne peuvent 
ni vendre ni hypothéquer, qu’ils vi­
vent de l’allocation que leur paie cha­
que année le gouvernement, et qu’ils 
n’ont absolument aucun intérêt à la 
bonne adannistration de lu choso publi­
que.

Ceux-là ne sont pas à craindre. L’a­
gent du gouvernement, qui leur donne 
leur pain, n'aura qu’à les conduire au 
poil comme uu troupeau d’esclaves 
pour faire enregistrer leurs noms.

Quant à ceux qui ont des intérêts à 
sauvegarder, on prend tous les moyens 
pour les défranchiaer ou pour faire 
étouffer leurs votes par les sauvages qui 
n’ont, eux, aucun intérêt et qui ne 
payent aucune taxe.

Allons ! y a t il un honnête homme, à 
quelque parti qu’il appartienne, qui 
puisse approuver uue conspiration aussi 1 
infâme contre l’opiuion publique?

On entend dire souvent que eVt un 1 
excellent tour joué par Sir John aux | 
libéraux pour les empêcher do voter.

Mais la démoralisation eu serait-elle 
rendue à ce point dans notre pays que 
de pareils actes de canaillcric pourraient 
non seulement être tolérés, mais même 
être glorifiés 1

ron (Middlesscx), Campbell (Renfrew), 
Cartwright, Casey, Casgrain, Cnarlton, 
Cock burn, Cook, CÔU11SOL, Davies, 
De St. Georges, DESAULN1ERS 
(Maskinongé), DF SJ A R DI NS, J)U- 
EONT, Edgar, Fairbauk, Fisher, For­
bes, G AUD ET, Geoffrion, GIGaULT, 
Gilmor, GIROUAUI), Guay, GUIL- 
B A U LT, Gunn, Ilar|ey, lioltoh, lunes, 
Irvine, Jackson, King, Kirk, Lander- 
kin, LaNDRY (Moufcmagny), Lan- 
gelier, Laurier, Livingston, Mackenzie, 
MoMILLAN (Vftudreuil),, McOrauey 
Mci n tyre, M c M ullcu, M i Ils, M1T C HE L L 
Mulock, Paterson (Brant), Platt, 
Ray, Rinfict, Robertson (Shelbourno), 
Scrivcr, Somerville (Brant) Somerville 
(Bruce), Springer, Sutherland (Ox 
tord). Trow, Vail, Watson, Weldon ot 
Wilson—75.

pourrai le faire quo lorsque le Hansard 
aura été distribué. Jo cousaorerai ma 
lettre de demaiu à i’aualyso complète de 
ce chef-d’œuvre d’éloquooco parlemen­
taire.

j**

CONTRE LA. PRODUCTION’ 
DOCUMENTS

DES

La sçtiüce d'hier au y Losu-
m u nés

(Dôpôvho spéciale u la’Electeur')

Pourquoi eeltc difference ?
Nous avons publié, hier, une lettre 

d’un correspondant do St Bruno, com­
té de Chicoutimi, qui nous ap­
prend que le réviseur de ce comté a 
pris sur lui d’inscrire sur la liste électo­
rale les noms de 85 Sauvages de la 
Pointe Bleue,sans qu'aucun d’eux n’ait 
Bollicité telle inscription.

Cette lettre confirme l’impression 
créée par les révélations faites l'autre 
jour aux communes par M. Came­
ron.

On sc rappelle quo le député de ITu- 
ron a lu à la chambre des affidavits at- 
testantque, pendant qu’un certain ré­
viseur rejetait les demandes d’inscrip­
tions des blancs, sous lo prétexte que 
l’écriture n’était pas assez bonne on que 
le mot janvier était écrit en abréviation 
ou les dates indiquées en chiffre au lieu 
d’être écrites, il inscrivait, de sou pro­
pre mouvement, les noms do 448 Sau­
vages.

Si l’on mot la conduite du reviseur 
de Chicoutimi eu regard de celle du Jro- 
viseur d’Ontario, on voit que le gouver- 
dement a dû donner à ses agents des 
instructions secrètes à cet effet.

Mais pourquoi donc les sauvages peu­
vent-ils être inscrits sans faire la moin­
dre démarche tandis que les blancs sont 
obligés do s’imposer taut de trouble et 
do sacrifices non seulement pour obte­
nir leur droit do vote, mais même pour 
lo conserver ?

Ottawa, 17 mars 18S0.
La chambre ne siège pas cc soir. 

C’est l’hon. M. Blnkc qui a demandé 
l’ajournement afin de permettre aux dé 
putés irlandais de prendre part à la 
célébration de leur fCfce nationale.

La sénnee de l’après-in:di a été des 
plus animées-

La première partie a été consacrée 
aux interpellations, demandes de docu­
ments, etc.

C’est ainsi que nous avons appris do 
la bouche de l’hop. M. Pope qu’il était 
vrai que le gouvernement avait contrac­
té directement avec le sénateur ltobi- 
taillo et M. Riopel, M. P., pour la 
construction du chemin de fer de la 
Baie des Chaleurs.

M.Amyot s’étant levé pour demander 
la production des requêtes sollicitant la 
grâce de Riel, Sir Hector proposa en 
amondemeut que la chambre procède 
au débat sur la motion Landry.

M. Edgar s’insurgea, reprochant au 
gouvernement de n’avoir pas encore 
produit le» documents demandés au 
?ujet du procès do Riel. Il termina en 
proposant en amendemeut à l’amende­
ment L?ngcvin :

“ Que c’était le devoir du gouverne­
ment de soumettre tous les documents 
relatifs au procès avant de demauder lo 
jugement de cetto chambre.”

Le gouvernement demanda à l’Ora­
teur de rejeter cet amendement comme 
hors d’ordre, cc qu’il s’empressa de 
faire.

MM. Blake, Cameron, Desjardins et 
Amyot firent alors une charge vigou­
reuse contre le miûistère.

“ Pourquoi, s’éorie M. Amyot, le 
gouvernement ne vient il pas directe 
ment devant la chambro avec lo dos­
sier complet dans toute cette affaire ? 
Pourquoi no dit il pas :voici la preuve, 
qu’ou la lise avec soia et qu’on nous 
juge ensuite d’après les faits que nous 
avons établis ? ”

Le gouvernement répond par le 
vote :
POUR LA PRODUCTION DES DOCUMENTS

MM. Allen, AMYOT, Armstrong, 
Auger, Bain (Wentworth), Béchard, 
BERGERON, Bernier, Blake, Bouras- 
sa, Burpee, Cameron (Huron), Came

MM. Abbott, Allison, BAIN (Sou 
langes), Baker (Missiquoi), Baler 
(Victoria), Barker,Barnard,Beaty,Bell, 
BENOIT, Bergin, BLONDEAU, 
BOSSÉ, BO U R BEAU, Bowell,Bryson, 
Burnham, Burns, Cameron [Inver­
ness), Campbell (Victoria), Carling, 
CARON, CHAPLEAU, CIMON, 
Coehrauc, Colby, Costigun, Coughlin, 
CUT 11 BERT, Daly, DAOUST, 
Dawson, 1 )ESA U L N1 ER3 [St Mau­
rice), Dickinson, Dodd, DUGAS, 
Dundas, Kvueit. Farrow, Ferguson 
(Leeds et fin avili-), Fergu;.on [ \W1- 
land), FORTIN, Foster, GAGNÉ, 
Ca’ult, Gordon, CiîANDBOÏS, Cuiilet, 
llackett, Haggart, Hall, Hay, I lesson, 
llickcy, Homer, ll.rtuiu, Ives, Ja­
mieson, Kan lb a eli, Iv'vert, Kinney, 
Krantz, Landry (K ni), LANGE- 
VIN, LESAGE, MacDonald fKiius), 
Macintosh, McMaster, McMillan 
(Middlesex), McCallum, MoDougul 
(Pictou), McDougall (Cap-Breton), 
McCreevy, McLeian, McNeil, MAS­
S HE, 31 offa t, MONT PLAISIR, 
O’Brien, Orton, OUIMET, Paint, 
PIN S l ) N NEAUL T, Pope, L1 r u y u, 
Reid, III OPEL, Robertson (Hasting), 
Ross, Rykerl, Scott, Shakespeare, 
Shanly, S nail, Smyth, Sproule, Stairs, 
TASCHEREAU, * Tassé, Taylor, 
Thompson (Anfcigonish), TowiiscmhI,
Tuppvr, Tynvhiu, VALIN, VANAS
8E, Wallace (Alborg Wdhvee(Vork), 
Ward. White (Cardwell), While (lias* 
tings), White (Renfrew), Wiglo,Wood, 
[BrockvilleJ, Wood [Woilworelani] 
Wright—116.

Quatorze députés conservateurs seu­
lement ont voté pour la production des 
documents.

Votre Bossé qui disait le hoir du 31 
novembre, sur la placo Montcalm, qu’il 
voulait voir les documents ; Grand bois 
qui dirait la mémo chose à l’isle Verte-, 
et tant d’autres, ne veulent plus les 
voir*

Sir John n’a pas paru A un t-iègo 
depuis huit jours.

C’est M. Caron qui a pris la parole 
après le vote. lia parlé jusqu’à G h. 
et contiuucra demain après-midi.

LETTRE PAUL EM F N TAIR E

Ottawa, 17 mars 1886.
Les députés, conservateurs comme 

libéraux, reconnaissent que M. Laurier 
a fuit, à la séance d’hier, sur Ja ques­
tion Riel, le plus brillant discours r.ui 
ait jamais été entendu dans la ch a ni >ro 
des commune». Tout le monde admet 
cela.

Les députés d’Ontario et des pro­
vinces maritimes ont présenté tour A 
tour leurs félicitations au député de 
Québec Est, lorsqu’il a repris mn siège 
après avoir parlé pendant près do trois 
heures.

Je n’ai jamais vu un orateur s’em­
parer aussi complètement do son audi­
toire. Le silouce était parfait parmi les 
auditeurs qui craignaiont de perdro une 
phrase, uu mot do ce maguifiquo plai­
doyer. Les applaudissements éclataient 
de toutes parts quand l’orateur s’arrê­
tait un moment pour roprendro'haleine.

Il m’est impossible d’en donner un 
compte-rendu aujourd’hui. Je ne

Les autres orateurs qui out pris u 
parole sont M M. Rykert et Béchard, 
te premier pour,*et lo Bccoud ooutro le 
gouvernement. M. llykort a lu une 
foule d’article» du Globe de 1859 et GO 
contre les Oauadions-français en disant 
aux conservateurs récalcitrants do Qué­
bec qu’ils n’avaiont jamais eu do pires 
anueinis quo les grits et lour chef Geor­
ge Brown. Vous l’avez lavé do loutos 
ocs accusations-là, B’est écrié M. Bé­
chard, en l'acccptaut ooinuie votre col­
lègue en 18G7.

U n’y a rien d’aussi absurde quo de 
citer de vieux articles de journaux 
écrits il y a vingt-cinq ans par des 
gens qui Bout disparus depuis long­
temps de la scène politiquo et qui sont 
remplacés dans leur propre parti par 
d’autres qui n’ont ui leurs idée», ni 
leurs sentiments. Ça ne fait pas d’effet 
de faire des citations de co genre-là et 
ça ennuie tout le monde.

Sir Adolphe Caron doit répondro à 
M. Laurier cet après-midi.

*** -
Du Lmdon Ah ertiser :

“Sir Adolphe se rendit au Queen’s, 
Winnipeg, et envoya de là trois dépê­
che?. télégraphiques à Sir John, dont 
doux en chiffres, pour lui dire que, si 
Riel n’était pas exécuté, il y au rail un 
soulèvement général de la population de 
Winnipeg. Le 10 on donna un banquet 
à Sir Adolphe et à M. White. On tire 
de là la conclusion qnc les organisateurs 
avaient reçu la réponse que la sentence 
prononcée contre Riel ne serait pas 
corn muée.

“Nous pouvons mentionner de» faits 
qui n'ont pas été donnés par le corres- 
y • lant de Y Electeur. Un nommé 
William Crawford, chef des oradgistes 
de Manitoba, se rendît» auprès de Sir 
Adolphe et lui dit qu’il y ".’jrait du 

| tapage si Riel n’était pas exécuté.. V* 
•lit que, si le gouvernement faisait son 
devoir, il recevait leur appui et qu’ils 
ferait l’honneur d’une réception aux 
deux ministres actuellement à Winni­
peg ; mais, dans Je cas contraire, qu'on 
no s’occuperait pas d'eux. Plusieurs 
télégrammes furent envoyés non seule­
ment par Sir Àdolpho, mai» r.uafti par 
M. White. Il serait intéressât'pour 
le public que ces dépêche» fussent pu­
bliées.

“Un banquet fut donné, mardi le 10 
novembre ; cc qui veut dire que M. 
Crawford et sc3 amis avaient reçu l’as- 
Eurance que Riel serait exécuté sous le 
plus bref délai.

“Si M. Crawford disait franohement 
qui l’a conseillé d’exercer uuo pression 
sur les deux ministres do passage à 
Winnipeg,co serait très intéressant pour 
le public. N’agissait-il pas par hasard 
à l’instigation de Sir John lui-même ? 
Nos lecteurs so rappeltent'quo le Manito« 
A#r Free Frcst} sous l’autorité de H. 
J. Macdonald, fils du premier ministre, 
disait que, si les Français de Québec 
faisaient de l’agitation à propos de l'ex­
écution de Riel, les volontaire* qui 
avaient mis fin a l’insurrection du Nord- 
Ouest pouvaient faire exécuter la loi 
dans Québec. Il y eut à ce sujet un 
peu d’excitation à Québec. Le jeun* 
Macdonald fut réprimandé par télé­
graphe sur non indiscrétion. Une Copie 
de la réponse à cc télégrammo est entre 
nos mains et prouvo clairement que la 
lettre de Sir John, publiée dans le 
Winnipeg Free Prea} fut réellement cnÀ 
voyée.”



L’ELECTEUR

ACTUALITE*

Noos avons douué mercredi la Hâte 
des orateurs qui ont pris part à la lutte 
dans le comté d’Arthaba^ka, dimanche 
deroier.

Voici maintenant les noms de ceux 
qui ont parlé dans le comté de Drum­
mond :

L’hon. 31. Mercier à L’Avenir.
M. Desmarnis, avocat de St Hyacin­

the. À St Germain.
M. E. Dcsroners, avooatde Montréal, 

à Kingaey.
M. Dandurand, ù Durham-Sud.
M. Mercier à Drummondvillc.
M. Proulx, à Wickham •
Le gouvernement n’était représenté 

nulle part dans ce comté.

Quoique* électeurs sont venus nous 
f aire part do leur projet de se faire jus­
tice eux mêmes sur la personne des ré­
viseurs si ceux-ci cherchent à leur voler 
leur dreit do voté.

Nous conseillons la modération.
La loi n’offro guère, il est vrai, de 

protection aux victimes. Mais elle en 
offre suffisamment dans tous les ca* 
pour atteindre les coupables do quel­
que manière.

Demain soir, M. Joseph Shohyn, 
M. P. P., clora la série des conférences 
de la Société Littéraire et Historique 
par une lecture sur les canaux et che­
mins de fer.

Le metier de ministre pendards, convaincus t|ùo Kiel serait 
pendu six jours plus tôt, se sont trom 

. . pis de date et ont inutilement agité la
Note* pour Ht^rvlr ü ville du Montrai. C'est pour l’aider
aras •r.ff.ïiiï.i.sïï'au - «.«» **—•*« *
Cnnudn. menaooge aue le Monde » «criait ou

lendemain du rejet du pourvoi de Kiel : 
w Les doutais 'libéraux ont fait ce 
qu'ils ont pu pour f •. re ptndrç Rie .

Le public est prié de ne pas oublier 
la matinée Japonaise à 2 li. cet après 
midi à l'Académie de Musique.

11 y aura aussi représentation ce soir.

Hier, les Irlandais de Québec, au 
cours de leur procession nationale, ont 
présenté des adresses à Sa Grandeur 
Mgr Taschereau, aux révérends pères 
Kédcmptoristca desservants de leur 
église, à Son Honneur [le mairo Lan- 
gelicr, à Son Honneur le lieuteuant 
gouverneur Masson.

Mgr Taschereau, le rév. P. Burkc [et 
le libutenant-gourerneur Masson ont ré­
pondu personnellement. Pin l’absence du 
maire, c’est l’échevin Dr Rio fret qui a 
répondu à l'hôtel de ville.

À une assemblée des maires do la 
di Litn no. l|du comté de Chicoutimi 
tenuo le onze du courant à Chicoutimi, 
Honoré Petit, écr., maire de Ste Anne, 
a été réélu préfet à l’unanimité.

PREMIERE SÉRIE

SIR HECTOR LANGEVIN

V

Lorsque la question de Riel s’est 
présentée dans le conseil, nous avons 
été appelée à recueillir les fruits amers 
de 1- politique de divisiou et de désor­
ganisation dont Sir Hector .Langevin 
e*-t fauteur. Au moment où il aurait 
fallu faire face à, i’cnncini commun, les 
trois ministres canadiens français étaient 
divisés et impuissants, et déjà si accou­
tumés leur abaissement, que dans l* ur 
jalousie mutuelle, ils ne songeaient plus 
guère qu’à rivaliser de servilité à l’égard 
du chef orangiste, leur arbitre et leur 
maître. Ces hommes qui ne pouvaient 
•’entendre sur rien, ne se 6ont accordés 
que sur un point, sur la nécessité de 
laisser pendre Riel, et sur la pensée 
que celui d'entre eux qui s'exposerait à 
déplaire à Sir John, risquerait par là de 
êo faire du tort et donner des arme» à 
son rival. M. Chapleau a déclaré, dès le 
premier jour, que le conseil avait été 
unanime sur l’exécution de Riel, et il a 
dit vrai. Il y a eu unanimité, non seu­
lement de fait, mais de pensée, et dans 
cette trahison préméditée où chacuu 
des trois ministres a joué sou rôle, tous 
trois séparément ont pris une part eu 
rapport avec leur tempérament connu. 
Uno fois son parti pris, M. Chapleau a 
marché droit devant lui, comme un 
homme qui joue son va-tout et s’est dra­
pé dans son crime avec ostentation. 
Sir Adolphe Caron, tout goinfré dans 
son nouveau titre, a été iguoblc et cyni­
que et s'est vautré salement dans fapos 
ta sic. Sir Hector Langeviu, qui a fait 
plus que ses collègues dans la prépara­
tion du meurtre, a négocié la trahison 
et l'a conduite pas à pas par des voies

Mais les dotins et M, Chapleau eu 
ont décidé autrement. Fidèle à l’anta- 
gOuLmo permanent qui e*»t une des con 
ditions de leur existence, M. Chapleau 
s'est dit que du moment cù Langevin 
lâchait tout, le rôle de Chapleau était 
naturellement de faire le contraire et de 
résister. Nou- aurons assez de mal à diro 
du secrétaire d’Etat, pour n’Otre pas en

Heureusement ils n ont pu éusti à tout peine de recounaitrc qu’il n'est point 
perdre. Leur tâche est fi >ie : U notre '* lâche ” devant, l’ennemi. La différence 
continue............ ”

Son Excellence le gouverneur-général 
a envoyé $240 à Percé pour venir en 
aide aux pécheurs pauvres.

Le naufrage de VOregon maintenant 
attribué à la dynamite.

Des témoius oculaires prétendent que 
J’hi •toire de collision avec un schooner, 
est purement imaginaire»

m as­
tre in­

tentes et souterraines ; fourbe et 
qué pendant le crime, l âche et 
blant à l’heure du péril.

Sir John A. Macdonald fait travail­
ler scs commis en distribuant à chacun 
d’eux la besogne qui convient le mieux -Dan» cette première partie du drame,

fi

C est encore sou h 
sou inspiration que le samedi 14 no 
vembre, quand M. Chapleau avait déjà 
annoncé officiellement aux dépu­
tés réunis au Windsor que le 
*ou de Riel était se llé, le Moue 
du môme jour n’eu continuait pas moins 
à promettre quo Riel aurait la vio 
sauve.

Allégations et promesses qui ont eu 
—on l’a déjà dit—uno portée incalcu­
lable, car elles ont eu pour effet de 
persuader aux députés conservateurs 
que le gouvernement avait un program­
me arrêté d’avance en vue de sauver 
Riel : et cette assurance les a ernpê 
ebés d'intervenir à temps, sinon pour 
modifier la féroce résolutiou de Sir John 
A. MacDonald, au moins pour imposer 
la retraite des trois ministres canadiens- 
français et pour mettre par là le gou­
vernement uans 1 impuissance de passer 
outre.

Toute cette consp iration contre l’opi­
nion publique de uotre province et con­
tre la vie d’un pauvre illuminé est l’œu­
vre propre de Sir Hector Langevin. De 
ses deux collègues canadiens-français, 
l’un M. Chapleau avait passé l’été en 
France; et son rôle militant dans le 
parti pendard n’a commencé à vrai dire 
qu’à partir de l’exécution de Riel. Quant 
à Sir Adolphe Caron, on sait de reste 
que la tâche n’était pas à aa portée. Co 
gentilhomme de nouvelle extraction n’est 
capable que des bcsogues qui peuvent 
être accomplies par les gens qui ne sont 
capables de rien ; et, s’il possède toute 
la méchanceté voulue, il n’a pas le don 
d’aituce nécessaire pour l'exécution 
d’un plan tortueux. On fa envoyé ban 
quêter à Winnipeg avec des polissons 
ivres, et souiller son mandat daus uu 
festiu de bourreaux en goguette. C’est 
tout co à quoi il est bon. Four tout le 
reste, Sir Hector Langevin a été, une 
fois dans sa vio, véritablement chef.

---------- S'
Nous apPrenoMaT<>C'p,ai,ir quc ]e 

Dr Simdori Eug^ Grondin, fil. de 
notre ooocil^ M Eugène Grondin, 
“Jîv^niBtc de la rue Buade, a subi 

.‘-3 février à l’Université de Dublin 
"beu examens arec grande distinction.

M. Grondin est maintenant à Paris 
pour 3 mois et se rendra ensuite per­
fectionner scs études à Viennes.

à scs aptitude». Pendant les lougs mois 
qui aat précédé le dénouement du dra­
me do Regina, il a confié à Sir Hector 
Langevin le rôle du traître, celui dj 
l’homme qui est chargé do tromper la 
victime, do détourner ses soupçons, de 
l'amuser par do fausses promesses et Je 
la conduire sans qu’elle s’en aperçoive 
jusqu’au bord de l’abime préparé pour 
elle.

La victime qu’il b’»"’—J0 
***£ ttÆKIÛUe n'était autre quo le peu

c'est sur lui quo doit retomber la j)art 
de responsabilité la plus lourde, of une 
part de boute proportionnée à ce qu’il y 

d’iuexprimablumeut vil dans les
fourberies auxquelles il 
nom.

a attaché sou

Après le IG novçg&ja^lç, cœur lui a 
mauqué. TaaftjiTqi ne s’étuit SgL que 
de tuer et ^x0 mentir,il u’avait paséprou- 
yé,UD instant d’hésitation. Mais quand 
ïî s'est agi d ôtio bravo,Sir Hector Lan- 
gevin s’est tout à coup senti défaillir, 

plo canadien français. Lo chef du parti j Ua™ntle soulèvement patriotique de ce 
conservateur dans le Bas-Canada n’a PeuPlc 4u’il avait exploité, trahi et fven- 
pas hésité à accepter sans remords le du» ü n’* P118 dProuvé de remords, mais 
rôle qui lui était dévolu, dans !a éProu?é l’angoisse du noyc qui s’a* 
cett(S campagne dirigée contre bandonne- Cet h°maic n’est capable
nous. 11 a organisé la série de mon- d’énergie et de présence d’esprit que 
songes et do manœuvres odieuses «ni I dans les vilaines actions où il croit l’im-

Noub regrettons d’apprendre que M. 
Tom Chase Casgraiu, avocat de cette 
ville, vient de perdre sa mère.

Madame Casgraiu est morte lundi, à 
Windsor, Ont.

d’attitude des deux ministres a valu 
au gouvernemeut pendard quelques 
mois de grâce, à M. Laogcvin l’in­
déniable mépris des compagnons de 
chaîne qu’il était prêt à trahir, au peu­
ple canadien la prolongation de divisions 
funestes, qui ont p**rdu depuis long­
temps leur raison d’être et que 
l'heure était venue d’effacer devant 
la douleur et le péril communs.

Mais les peudards, qui ont vu de 
près les défaillances de sir Hector Lan­
gevin, saveut qu'au jour du naufrage 
final il n’y aura pas à compter sur un 
homtno qui e>t toujours prêt à abandon­
ner, le premier, le pont du navire en 
détresse. .

Désormais il ne reste à sir Hector 
Langevin que la clientèle des vendus. 
C’est quelque chose tant qu'on tient une 
caisse, et le lendemain de la chûte ce 
n’est rieu.

VI

On no saurait songer à tout et il est 
difficile do parler de ce qui n’exiate pas. 
Nous avens négligé de mentionner les 
titres littéraires do sir Hector Langevin, 
bien qu’il ait été président do l’institut 
canadien de Québec et qu’ü ait collabo­
ré à deux ou trois journaux. Il a publié 
un “ manuel des paroisses, ” iudigeste 
compilation dont personne ne se sou 
vient plus ; et des “ mélanges religieux” 
dans lesquels on remarque une chaude 
apologie de Chiuiquy, qui n’avait pas 
encore jeté le frso aux orties et dont les 
sermons sur la tempérance avaient mis 
le futur chef en “ extase. ’* On dirait 
qu’il existe une divination secrète, en 
vertu do laquelle les traîtres de tous les 
états se comprennent et so plaisent à 
premier vue. Il ne faut pas trop s’en 
plaindre. C’est la vengeance et la con­
solation des honnêtes gens.

cause des démonstrations du jour 
de la Saint Patrice, r.n

A
même ue la saint Patrice, on avait fixé 
cette soirée au IG.

Rien de plus joyeux, rien de pl^ 
gentil que cette petite fête toute iotim» r 
L* cercle de la Salle a voulu donner 
une marque de sa sympathie pour aos 
coucitoyeusct leurs confrères irlandais 
et il y a parfaitement réussi. La «allé 
était parfaitement décorée pour Ja cir­
constance. On voyait au fond un por­
trait de Parnell, qu’encadraient deux 
bauderoles sur lesquelles on lisait * 
“ God Save Ireland ” et “ Honif* 
Rule ”.

Le programme était très bien four­
ni, et tous ceux qui y figurèrent ue 
manquèrent pas de satisfaire pleiue. 
meut l’auditoire, choisi et nombreux. 
Plusieurs discours furent prononcés * 
entre tous on remarqua d’éloquente* 
improvisation du Révérend frère Mau­
rice et de M. Carbray, M. P. P.

La partie musicale, *eus la direction 
de M. O’Parrel, mérite nos félicita, 
tions.

M. G Lafrance nous égaya beaucoup 
par scs chansons comique.

L [Union Musicale avait offert son 
précieux concours,ce qui rehaussa beau­
coup l’éclat de la soirée.

MM. Morrison et McNight déclamè­
rent avec chaleur et naturel de jolis 
morceaux.

Le cercle Do la Salle gagne chaque 
jour en popularité. Lassistance est 
choisie, et do plus en plus nombr?use. 
Que le Cercle de la Salle continue L 
servir à ses auditeurs des mets aussi 
riches et aussi succulents et il peut être 
assuré du succè3 !

Auditor.

œil CREVÉ

Nous continuerons prochainement lk 
METIER DE MINISTRE par le* études sui 
vantes :

L’hon. Mousseau.
L’hon. Pope.
Sir A. P. Caron.
Sir John A. MacDonald.
L’hon. J. A. Chapleau.

ANNONCE» NOC BELLES

Correspondance au fltnjel 
de lu loi électorale

que le chef métis auiait la vieaauvo, les Pareille aventure lui.était déjà arrivée 
manifestations dont i’unauimité eût e? 1^74 à l’époque du scandale du Pa- 
contraint les bourreaux à bc laisser ar- oibquc. Au lendemain do la mort de
radier leur proie.

C’est Sir Hector Langevin qui, dans
Riel, il s’est «ru, une seconde fois, per­
du ; et, il a cuÂ quinze jours d’anéantis-

la *..<» du 10 Juillet 1885, a promis, scmcn.t’ s,an8 C0nCeV0ir ,UQI 
nnm i ' pouvoir donner un ordre,

une idée.

Monsieur le réducteur,

au nom
jurés seraient choisis “ also ument com 
me ils le serait ut dans d'autres piriies 
du p tys}" et que le procè.* serait
*4 " '

du gouvernement, quo le31 .u,r«
lent choisis « al,.o u„*nt com- I pUooouMum que de pl.fr devant 1 o­

rage, de laisaer les autres se compromet­
tre et de sauvegarder du naufrage, qu’il 
prévoyait immédiat, la chance de rede­
venir chef d’un parti conservateur à ve­
nir.

Son journal le Monde a exprimé assez 
fidèlement,—sauf 4P} joindre du cru de 

il ajoutait que “ ta quation Je savoir | ** nSdaoteurs quelques maladresses m3

sans 
autre

listés électorales. Un homme est pro­
priétaire d’un immeuble évalué à $200 ; 
sou fila résidant avec lui est pro- 
pr étairc pour lui même d’uu immeuble 
de $125. Le fils peut-ii avoir droit de 
TOté en emprudant $25J sur l’éva­
luation do son père ?

Une réponse obligera. Ko attendant* 
recevez les félicitatious et les bons sou 
hait d’uu cœur vraiment patriote.

Votre dévoué,

Richardville
Mégautic.

Réponse—Nous regrettons de diro à 
notre sympathique correspondant que, 
dans ce cas, le fils ne poseède pas le 
cens électoral, et )o père no peut pas 
nou plus le lui conférer, no possédant 
pas une propriété d’une valeur suffisan­
te pour qualifier deux personnes.

J du p tijset que
convenable et impartial". No s’en 

tenant pas à un aussi audacieux men­
songe, il complétait son œuvre d'hypo- 

. . crisio, en laissant entrevoir la grâce au
Une petite explication à propos des bout d’uno cdudauiuation possible ; et

u
n
n

de
lo

si on devrait pardonner viendrait lées * des insolences d'écolier—l’état de 
plut tard " et que “ le pouvoir prostration par lequel le maître est pas
p ordonner seraiî exercé avec <{ ^<ous sommes f....... mais il est
hum ni é qui a toujours guidé /c inutile que tout le monde sc uoio” avait 

,l go Aie ne ment di p ajsi qu'il fût co/t-|d^^r Hector, lojour où M. \ .allasse 
“ *s rvateur ou libéral<^t entré dans le comité national, pour 

C’est Sir Hector Langevin qui, après y prendre place parmi les vengeurs 
la condamnation de ltiel, a uit et fait Kiel. “ Il est inutile que tout 
dire à scs amis tjuo lticl 11e serait pas monde sc noie, ’ voulait dire évidem 
pondu. u Que pouvez vous cnindre ? nient Il est inutile do perdre ses 
disait-il à l’un d’eux, ne sommes-nous chances de retour, en s’attardant sur Je 
pas là f” C'est lui qui a dirigé la vaisseau qui sombre. ” Quelques jours 
campagne conté c les manifestations tn plUd lard, le M>»ndc affichait à sa porte 
faveur de Riel, en avertissant ses amis ea caraotèrer gigante-ques : Départ de
de ue pas y prendre part, parce que, le Sir John. Lo vieux traitre se dérobe à 
gouvernement étant déoidé à no pas l’indignation publique et s’enfuit en An-

manifes- glu terre pour y cacher sa houle ” et

Academiode Musique.
Oq demande—xW. NVatson.
A vend re#—Cha .Ciuqtuard.
Avii. —Pelletier 4 Cfiouiuard.
Trouvé.—
On a besoin.—R. R. West.
Salle de Musique—
Encan—George Hall a Co.
Grand Festival, salle Jacques-Cartier. 
Cotons et toilos.^-Glover, Kry A#Co- 
Ap. Corriveau L. R. Avocat. * . 
Pouliot à Pouiiot, Avocats, FrascrviUe.

NOUVELLES LOCALES

MARS: S. Gabriel- 
à 5 b. 43 coucher

COMMENCEMENT 

Hier
D’iNOENDlt

soir, les pompiers de la station 
No 5 ont été appelés au magasin de 
chaussures de M. Bilodeau, rue Sous le 
fort,pour un commencement d'incendio 
causé par l’igniiion de quelques mor­
ceaux de bois mis à Hèchcr sur un 
poêle. Uu seau d’çau a suffi pour dissi­
per le danger.

faire pendro Riel, ces 
tâtions étaient inutiles et ue pou­
vaient constituer qu’une “ manœuvre 
libérale.”

C’est lui qui a déolaré solen- 
limcnt à Rimouski que le gouverne­
ment s’engageait à faire statuer sur I’d— 
tut mental de Riel par uno commission 
médicale.

C’e st lui qui a dicté à scs journaux, 
et plus particulièrement au Monde, la 
polémique à double face dans laquelle on 
outrageait les patriotes, toutren annon­
çant chaque jour que Riel ne serait pas 
pendu. C'est lui qui a fait inspirer au 
Mon /e, par uu émissaire envoyé tout 
exprès d’Octawn, la fameuse diversion 
contre M. Beaugraud, dans laquelle le»

à peu prè3 au même moment, M. Tarte 
proclamait qu’il était injuste et impoli­
tique d’englober les ministres canadiens 
français dans la réprobation du pays 
contre Sir John A. {Macdonald. Le len­
demain, on eût déclaré sans douté que 
les ministres canadiens avaient été 
trompés, qu’on leur avait caché djs piè­
ces importantes et que Sir John A. 
Macdonald était seul coupublc. Uu moiâ 
après, on eût recommencé la campagne, 
au nom du grand parti conservateur, 
débarrassé do Sir John, prêt à s’allier 
avec n’importo qui et toujours repré­
senté par l’innoconto, circonspecte et 
glorieuse personne de Sir Hector Lan 
gevin.

AUJOURD’HUI 18 
Lover du soleil 
à 6 h. 41).

Plciue luno demain soil à II h. 37.
Quarante Heures demain à Saint Joseph do 

la délivrance.
r*MPri : clair, sec et tiède. —Thermo­

mètre : 30 0 .

TRAVAUX

On doit commencer prochainement à 
faire subir à l’Iiôtcl-Dieu des restaura­
tions considérables qui ne sont, parait- 
il, que le commencement d’un vaste pro­
jet d’agraudissemeut et de reconstruc­
tion qui d’année eu année embraie­
rait l’antique établissement tout en­
tier. Ces travaux vont av faire sous la 
surveillance de M. Geo. Emile Tanguay, 
architecte do lTîôtel-Dieu. Les plans, 
tout modernes qu’ils sont, coasevent 
cependant le cachet monastique.

IDENTITE RECONNUE

Le coroner Belleau a réussi à décou­
vrir l’identité de la personne ramassée 
hier la nuit sur la rue St Ours et morte 
hier matin à la station de police marché 
Jacqucsr-Cartier.C’est uu nommé Pierre 
Marois, de St Sauveur, célibataire âgé 
do 47 ans et appartenant à uue famille 
fort respectable. Cet infortuné, qui avait 
fait toute la guerre américaine, menait 
une vio misérable et u’avait pas de do­
micile reconnu.

BAZARS

Il y aura prochainement trois bazars 
à Lévis, un à St David de l'Auberi- 
vière, un autre en juin à Notre-Dame 
de Lévis et un troisième à St Joseph.

Un accident des plus malheureux et 
qui rend un brave père de famille bor­
gne pour le reste do se9 jours, est arri­
vé lundi soir à St. Sauveur. M. George 
Marois, cordonnier, qui a fait la eau. 
pagne du Nord-Ouest avec le 9o Volti­
geurs est employé à la fabrique de 
chaussures Marsh Poley, et demeure 
09, rue Franklin. Dans la soirée il s*e«t 
mis en frais de réparei un balai d’aul­
ne dout il avait besoin. A cetté liu il a 
pris un vieux gond de porte dont Ver. 
trémité était pointue et il s’est mis «d 
Crain d’enlever la corde du balai.

Malheureusement pour M. Maroi«, la 
corde s’est rompue tout à coup, et par 
•uité d’uu mouvement du bras difficile 
Expliquer, la pointe du gond lui a pé­
nétré très avant dans l'œil droit.

L’infortuné n’a pas perdu connais­
sance ; au contraire, il a de suite appli­
qué de l’eau sur la blessure, d’ou le 
sang coulait en abondance et il est allé 
chez le Dr Simard, à la Haute-Ville.

Celui-ci a appliqué un bandeau sur 
l’œil malado ci 1 renvoyé M. Marois, en 
lui disant d’y retourner le lendemain 
matin, ce qui a été fait.

Inutile de dire oc que M. Marois a 
souffert dans la nuit avec un œil crevé 
pour lequel aucune médication ne pou­
vait être faite, parait-i), avant le grand 
jour.

RETRAITE

Lu retraite des hommes commencera 
jeudi de la semaine prochaine à Saint 
Koch. *

Elle sera prôeh'e par le rév. Pè e 
Fievez.

ACCIDENT

M. Frs. Savard, porteur de pain «’e 
la boulangerie McCorkcll et domicilié 
2G3 rue du Roi, à St Roch, «’est frac­
turé un brui hier matin.

MORT SUBITE

Lundi soir, Mme Morin, épouse de 
M. Augustin Bélaugef*, peintre de 
Notre-Dame de Lévis, était apparem­
ment. en bonne t-anté, et après le départ 
dt* plusieurs pcrsouues qui avaient pn«sé 
la veillée chez elle, elle se luit au lit. 
Peu apres cependant, elle sc trouva tel­
lement indisposée, qu’on dut aller qué­
rir les docteurs Blanchet et Labrière, 
qui s’empressèrent de lui donner dos 
soius. Mais rien n’y fit et, malgré tons 
les secours de l’art, la m; lieu 
femme expira vers trois ’ cures du 
tin.

use
ma*

PROPOS DU JOUR

—Soleil priutanier 
gel.

et tir and dé«

«1 »♦CROLE DE BA SALLE

Le section musicale du Cercle de la 
Salle no pouvait s’inaugurer dans une 
occasion plus solonnclle et sous des aus­
pices aussi brillants qu’avant hier 

[ soir.

1.1ST ES ELECTORALES

Le bureau do reviseurs muuicipaux 
se réunira cet après-midi pour adjuger 
sur les applications et dresser les lis:es 
d’électeurs municipaux.

1.’incendie d'hier matin

La maison dont l’intérieur a été dé­
vasté par le feu hier matin au coin des 
rues St Augustin et d’Aiguillon appar­
tenait à M- Butler et était occupée par 
la buvette de 31. San façon.

Les dommages évalués à $3,000 se­
ront amplement couverts par les assu­
rances.

On a remarqué à cette occasion que 
l’arrivée des pompiers avait été comme 
le signal de l’extinction de l'incendic, 
qui pourtant était alors très allumé.

C’est uue bonne note pour l’efficacité



LfclfcCTËUR

de l’excellente brigade {<lu feu bôum 
ie evmmaDdcüiCnt du chef Dorval

UN BEL EXEMPLE

Le bureau dé diiection de FUinon 
Commerciale de celle ville vient d a­
dresser à tous ses membres une cir 
culaire pour les engager vivement à 
s'empresser do i'o faire inscrire élec­
teurs d’ici au 23.

PROCESSION

Voici ritindraire que devra parcou­
rir la procoBsion del*Union St Joseph 
St Sauveur de Québec, dimanche pro­
chain, le 21 du courant.

Les membres tout priés du »o rcudro 
A la sallo publique do St Sauveur, à S 
hcuies, avec bannières, insignes, oto., 
et de là la procession défilera par les 
rues fcuivant *s ; Boisseau, Sauvageau, 
StValier, St JiUc, Sto Anne, St Ger 
main, St Georg*, Colomb, jusqu à la 
rue Sauvageau, puis n*montera à la 
me Hermine, Demers, St Ours, St Va- 
licr, de là à l'église paroissiale.

2fs. j. 8.

LK MONTREAL QUINTETTE CLUB

Le u Montreal Quintette Club ” 
s’est assuré, pour sa grande soirée 
musicale du 20 courant à l’Académie 
de Musique, le concours d’une jeune 
oantatricc aveugle, mademoiselle Kugé 
nie lissier qui chante d’uno manière 
extrêmement remarquable. Sa voix 
est un soprano d’une grande pureté et 
dont la puissance d’expression est tells 
qu’on ne la trouve à ce point développé 
que très rarement mémo clics les plus 
grandes cantatrices. Lephiasé, la dic­
tion, Tarticulation sont parfaits et cca 
qualités sont le résultat d’un travail' 
assidu et persévérant bous la direction 
d’exocllcnts prefesseurs. Dcb musiciens 
qui ont pu apprécier cette jeu no canta­
trice la comparent au» meilleures 411! 
nous sont venus jusqu’à ce jour et d’ail­
leurs le choix des morceaux insérés au 
programme. (L’air de l’abeille do la 
“ Reine Topaze ”, et le lt Chaut du 
Myaoli ”, La perle du Brésil ” de 
Félioien David) en dit assez aux Joon- 
uaisieurs.

E11 police correctionnel!'* :
—Accusé, vous 11’avez pas de moyens 

d existence ?
L’accusé tire de sa poche un hareng 

saur.
—Eh bien ? Et ça, mon président, 

s'écrie-t-il.
Profonde stupéfaction du tribunal.

POÜLiOT & PQüLiÛT
♦ % « H 'I *

HvltA.sKRVlLLE
J t'LZKAK POIÎLIOT 
Chah 1 uc.nxk Poümot 

21 jiiiv I rn

a n ivihtü

Une tem* do 3 aipeira sur 3 *, dont CD «r 
pent» en culture, A St-Àtnbroise, Lurette, pic» 
au dépôt du chemin de fer, maison, grange 
et étable, etc Prix modéré et condition* 
facile*.

A PRETER—Petites et grosses sommes 
Intérêt : A et H par cent

MALSO SA VENDRE à St-Koch, Su 
Sauveur, faubourgSt-Jean et St-Louis. Lots 
vacant*, quai tier St Jean. Conditions libé­
rale*. AUSSf QUELQUES MAISONS A 
LOUER

Québec,S mar* 188G.
U. T. TREMBLAY,

Notaire.
11 mars 5f

S

AVESDKE

I*o*i r la l>yN|M*psi«* 
011 mie f«il>!<* digov 

lion. EMivo/PFau de 
St-I.éon après cha­
que repas et avant 
<K*j en 114*1* pour la 
4'oiinI ipul ion.

Gingras, Langlois&Cie
QUEBEC

I

A prix modéré* et à des conditions faciles 
et avantageuse*, 260 arpent» de terre en 
supcrticle, ni tués en la paroisse de St Nico­
las, savoir : 80 arpenta eu 1er rang, 30 ar­
pent* (tenu à bois) au 2e rang et 150 ar­
pent» nu 4o rang, uv«*c maisons et granges 
cIchruh érigées, circoDHtum «8 et dépendan­
ces. Pour plus amples informations, s'adres­
ser au soussigné

GUS CINQMARS.
12 mars lm

(jOELSl A VE

La Goélette 1 Marie Eltniro v do 52 ton­
neaux, avec tous ses agrès, actuellement à 
luRivièrodu Loup. Prix modéré, condi­
tions faciles avec bonnes garanties, à très 
bon marché nu comptant 

S’adresser à
JOSEPH D’ANJOU, 

Marchand, St-Fabien.
5 mars

AVIS

L'Hôpital du Sacré Cœur de Jésus, ù 
Québec, s'adressera à la législature de Qué­
bec, à sa prochaine session, pour obtenir un 
acte aux tins de changer le nom de la pa­
roisse formée par celte institution,d'61everfIc 
maximum possible de la valeur annuelle de 
6es biens, d’obtenir le droit d'établir de6 
succurarJ-s et pour autres tins y ayant rap­
port.

PELLETIER a CHOUINARD,
Procureurs du dit Hôpital.

G mars
~ ~ A VKXBRi: ~

Annonce»* Nouvelles

LOTERIE NATIONALE
l>e II* le Curé Lubelle

VAUCCIl Ufg lots

PQEIUKRK SKU1E..................... $50,010 00

GliOM LOT - $110,000
DEUXIEME SERIE..................... $10,000 Ou

GKOU LOT - $12,500

Grand tirage final des lots
DK CM1TE LOTERIE

LE 11 AOUT PUOniAIA

LES GROS LOIS SERONT TlKfcS

Hfitez vous d’acheter vos billets

COUT DU BILLET 
Première bérie,$1.0J. Deuxième série, 2ôc

Pour obtenir de* biBots, s’adresser, soit en 
personne, soit pur lettre» ontégLtiées au 
soussigné, agent pour le district «le Québec, 
ou A M. VICTOR MARIER, ècus-ogent, 83, 
me d Aiguillon. Envoyez 5 cents pour port 
et en tgistretuent «la l'envoi des lettrea.

LOMER HAMEL,
58, Côte de la Montagne,

18 mars
im 8i«»x

offre ses services aux propriétaires de mou­
lin» & farine qui eu auraient besoin. Le 
soussigné pout fournir les meilleurs certifi­
cate et les noillcuiea recommandations.

S'adrcBesr à
ABRAHAM TUUGEON, 

sSt (1er va is, Bullcchasso.
17 mars 2ru

UN K AUTHK €*UK

OBTENUE PAU

L’EAU MINlRALE ST-LEON
MM. Gikobas, Lanulois a Cik,

Messieurs,—Depuis près de 40 ans je 
souffrais horriblement des bronches. Après 
avoir essayé différents remèdes, sans aucun 
soulagemcut, H me suis décidé à faire usage 
de L’EAU ST-LEON, j’en ni fait upage de­
puis sept mois et je suis maintenant complè­
tement guéri. A ceux qui désiroront avoir 
quelques informations, je crois qu’il sera 
Je mon devo.r do faire part de mon expé­
rience, é'iîs s’adressent à moi, à mon bureau 
No 139, rue SLPiorre, ou A ma résidenco 
privée, No 39, rue St-Patrico.

HONORÉ CASAULT,
H. C S.

La célèbre Eau Minérale SLLéon est en 
vente chez tous les principaux pharmaciens 
et Epiciers de ht ville pour la modiquo 
somme de 25 cents le gallon.

GINGRAS, LANGLOIS a CIE, 
Seuls agents 

pour toute la Puissance,
Vis-à-wis l’Archcvéché.

20 mars la

UN LOT DK BOIS TRAVERSE dont un 
tiers épi nette rouge, scié en boisd-i cordo do 
2} pieds pour $2.50 par corde, ou $2 80 
rendu i\ domicile.

X. DKLISLE,
228, rue Dorchester.

5 mars
CANADA - .................

Pro vin es db QuAhkc l Cour Supérieure 
District de Québec. J
Henri Gustave Joly, écuicr uvocut, de lu 

paroisse do Ste Emilie de Lotbinière, 
comté de Lotbinière

Demandeur,
vs

Catherine Bélanger de la paroisec de Ste 
Emilie de Lotbinière, veuve du défunt 
Octave Moupas. dans kou vivant de la 
même place,cultivateur,Hermine Mou- 
pas (le la paroisse de Ste Sophie de Le- 
vrard, comté de Nicolet, district des 
Tiois-Riv.èrcs cultivateur, Alice Mou- 
pas fille majeure, de la même place, 
institutrice*, Félix Moupas de la paiois- 
so de Ste Emilie de Lotbinièro, comté 
de Lotbiuière, district de Quécec, cul­
tivateur, Adèle Moupas, do la paroisse 
de la Poiute-aux-Trembleri, comté 
d'IIochelAga, district de Montréal, tille 
majeure,Florentine Moupup, delà cité 
do Montréal fille majeure, et Ernestine 
Moupas de la place appelée Manches­
ter dans les Ktati-Uiiis «l'Amérique, 
enfants majeurs du dit feu Octave Mou- 
pus et de la dite Catherine Bélanger Bon 
épouse.

Défendeur.
La dite défenderesse Ernestine Moupas 

est ordonnée de comparaître dans l’es ace 
de deux mois.

(Signé)
FISET, BURROUGHS a CAMPBELL.

P. S. C
Bureau du Pioionotairc,

Québec 2 4 février 188G.

ÂBONNEZ-VÜUS A

Aujourd'hui l'uiil-iii© organe 
«lu mouvement national 

dan* le diHtrict «le 
ttuèhwî

ï/EIYECTKlJUt est aujourd’hui in- 
«lispcnsable pour tons ceux qui veulent 
suivro pas à pas la grande évolution poli­
tique qui B’opèrc par tout le pays.

SON EDITION QUOTIDIENNE
contient un exposé raisonné, préparé avec 
soin et nu prix de beaucoup de tinvail, des 
questions qui passionnent tous ka esprits.

SON EDITION HEBDOMADAIRE
est un recueil très complet do tous les gra 
vis événements do la semaine.

L’ELEÇTKITH donne aussi un résumé 
complet do toutes les dépêches du pays et 
de l’étranger, toutes les nouvelles do la cité 
et du district de Québec, et un magnifique 
feuilleton littéraire.

ABONNEMENTS:
Edition quotidienne.

Dn an •••••••••• *..•••••••• ,tM<
Six mois ...................................................
Tiois moU •••••• • -•*••••••••«/.•. 0.75

Edition hebdomadaire
Un t»............ .................................. ..
Six mois....................................................
Trois mois,............................................
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ÊLIXIRduDGUILLEÉN
Tonique A ntl-Glaireux et A ntl-Bl/leux

Préparé par PAUL. GAGE, Ph" de !"Cl3Sse, Docteur en Médecine
dfl H Faculté di hr Is, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT

!*-A.:R.XS, ©, Rue cio O-reno 1 lp-St-Q-ormait\, O. PARIS
i./ti.M i/f tfr im l'itiléibj est îid «ics romfylos les ]>ltis économiques. 

Comuio PURGATIF et comme Dépuratif, d cstd unooiRc.icitdlncontes- 
tabjc contre les HaUulicn du[foie ci do t’i.wfomrir. tes niyrntlo^n 
dlf/icilvH, les i icrrcN It/ucH. les Ajfortlou* 4wonttcunPM
et Hint mit thnitalcM. les Malin lie h «ira Jbrinmctt. des Enfant* 
et (iaus toutes les Maladlra ionyrstivra. 1 #

Se tfdler des Contrefaçon. Exiger le Veritable ELIXIR de 6DlLLlt, partis*. H SlgsiUn f AOL qui
et U Brochure : Jr»itè de I Origine de» Glâlre*, dont chaire bouteille doit être accompagnée 

Dt'pèt 4 Québec : Dr Ed. MORIN & Cu, PhAnnucten-Chtmtsto, 514, me Feint-Jean.
PILULES PURGATIVES D EXTRAIT D’CUXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX DU O' GUILLI

contenant, eoue un p«itit volume, toute* le» propriété» 
«ont-purgative» et deporativea de oet LiixJr
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60 Années de succès!!...
SIROP JOHNSON!

(Extrait de pointes d’Asperges composé)

Préparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS 
Médicament autorisé par lo Gouvernoment Français, sur lo rapport 

du Df MARTIN-S0L0N.au nom (le la Commission do l'Acadcmie de Bedcciuc, contre
Maladies du Va*ur,

Maladies des Uremches et du Poumrui,
Maladies de» Articulations et 

Trouble» tie ta Circulation tondant à /'Jlyth opisic. ^
M. JOHNSON a obtenu êu Gouvernement Francai» nn prirllégo i»xclu«lf i»our la vento #4 !.v O’) 
prfparetlon tirer Sirop, dont rutliité aHt telluimuit reconnue qu'il e.pnrecte mit hvutlque, prit Bj 
roug parmi le» médlcauieuta qu’un Age tmnamet 4 nn nutre Ago.

te Comltt nommi pour rttamtn du airo>» u* joNhi«n êt»lt eompoti dt :
Mb'. Mol. laud «Iné, Hoard, luron Tint» au u. I’ajoi. ura Ciiauuc», Oat-Ll*»»ao *i Aavaud

Utmbrot de / Institut de Trance.
Eviter 1er Contrefaçons, exlgor la signature Johnson BOZBARD et sur chaque 

flacon le timbre do gorantle do 1T7NION des FABRICANTS
HOCItERtPh»rm»cion (anciennement rue Perré»/, actuellement 112, rue de Turenne, PAIiïH 

NfSti i Québec : Bd. MORIN de C* «t dm UiIm hc prlseipiles Fhrmv.bi di Canada.

©

a?
SIROPdeBLAYN

Cr SIROP, .1 un seul agrrtbJc, al rrc<>unnsndr drpul» 20 en» pxr |r« principaux M»1 lerint 
►i ithwnrs. Grippe». Toux. Coq ur lue hé», At aux dr Goryc. Catarrhes 

putnionaire». Irritation* de eoUrlnt. de» Vous urinaires et dr U Vessie.
4e f*arU, Jioi U
pulmonaires, h....................... ............ ............ .......... .............——
PAKia, •, Avenue Victoria. — DlpotiUirtr 4 Quibec : D1 Ed. Morlu k C*. SI#, r. St J un.

Iai BEAUTJti MùTERXELIjJE etc la PEAU obtenue par Vusage de la

PARFUMERIE ORIZA
de Fournisseur d.: la Cour de Russie.

[ûtTêtjëïï^s^

[«CRÊME-ORIZAol
MP NWLENCb?^

>»■ »■

FetU* CREME adoucU 
et bUnehil la Poau 

et lui deans U TïiMPtM NCJ tl 
U HLAICHKRds lâJsuoeass

JUSQU'A L'AflK LK VLU» AVANCi 
Hit pHttrrt iistsmtnt 

leViiagodo H&le,Tache» 
de Rouxseur «t«iM 

Rldee.
•nurniKPiRnKW^S:

ORIZA-LACTE
LOTION ÈMULSIVE 

Blanchit ol rafraîchit la Peau.
Fail disparaître les laches do rousseur.

ORIZA-VELOUTÉ
SAVON suivant la formula du Dr 0. HEVEIL 

Lo plils doux ô la Peau.

ESSv-ORIZA
Parfums A tous les Bouquets de fleurs nouvelles. 

Adoptés par la Modo,

ORIZA-VELOUTÉ
POUDRE de FLEUR de RIZ adhérente à la Peau. 

Produisant le velouté de la Pèche.

Plu* du Ttllturtj &M2rciiirs«
fw»nr PM*»* i, 1,',. — "J

James SMITHSON
Ijn fui fl' m 

iNior ram uni, •ni' r ,ai 
Cticvmix •’ a V Barbe 
leur onut9ii| iiHlim-lle 
en iivi \n

;d!

sir»i.

JA
iff ATK». CI UQ’JfliK

il aVr. 1hui\ it IUU u Till
ni s*»nt ni sprit.

APPLICATION BIMPLC 
RdnultAt Inimr.Ciit

St i-» U «t .tli JunAli
i U «uiU.

NK V K N n
Chez t»ut Iss Cdiffsurs

es.

tt:

I^Ii

•u

8E MÉFIER. DES NOMBREUSES COISTXI^EFAÇOITQ
Dépôt principal : 207, ruo Saint Honoré, Paris.

Dépositaires» a Uuôlwc : lj• c-L2. iviv-/r\ifN de O**» du,

A LOIIKK

Deux logements, Nos 18 et 24 ruo 
du Palais, tous deux situé»au 1er 
otage, dont l’un avea ..possession 
immédiate, et chacun avec porto 

privée en Avant et eu arrière. Très cou Ve­
nables pour résidenco privée ou établisse­
ment do modistes, etc.

S’adresser A
ALPH. POÜI IOT, 

Avocat,
No, 15 rue Buade.

16jauv Jno

MONTAMBAULT, LANGEÜER

ACADEMIt UF. MUSigut
But* St-Louis

L’KVEMMBKT I)E LA SA1S0X
UNE SEMAINE NEHLEMEM

(MKRCRKOI KOHI »XCKPTÉ)
ET DEUX MATINEES COMMENÇANT

Lundi soir, 15 Mars
Première et seule apparition à Québec, 

après une tournée des plus triomphante» nu#

ruo Samt-Juau.
CXPOS1T103 te 1 AftfS in,

HOUA OOjTCOUHj*
rnfirtsoa

do r
Par h POtrx>RB du

Dr Cl éry
•IpnlUin» t Uuôboc. P'td. MOaMUOi

ASTHME

u: s

i iimri irn p Tionurnrni Etats-Unis et du Mexique, de la pins grnude
LANGELIER & TASCHEREAU; mer,.iiicinfièdo. ia ’

A a TL I • ____ __ _________AVOCATS
No f)G, rue St Pierre. Basse-Ville

Suivront régulièrement les cours dus dis- 
t,r» i. .*.• \fnntr» ngny et de Beauec.

lo .

AAÏ H

TKOt 1»E

MPERIALE
JAPONAIS

]>k < ai as c otifIjI J

Tous « eux qui désirent se faire inscrire 
sur les listes électorales de leur comfé, en 
vertu des dispositions do la nouvelle loi
électorale, pourront obtenir du soussigné j trouvo le phn de la salle pour les sièges 
des formules de demandes d'inscriptions réservés.

Adm*8sionf 50 cts.—* Siège s réservés, 75cts 
Galeries, 25 et».

Billets en vente cliex l'éditeur <lc musique 
A. La vigne, 55, rue de la Fabrique, où se

imprimées et rédigées de façon & rencontrer 
toutes les exigences «le la loi.

Sur demande, une copie des formules sui­
vantes sera expédiée : lo T>C!ll!lli<lc* 
ri'iiiM'ription iM>ur proprH*- 
(itire. Four IKIh de propri­
étaires, d© ciiliivaleurs, ete. 
:io Four locataires ci oocii- 
imnts. lo Four électeurs #iua- 
lifiés sur leur revenu. 5o Eor- 
iiiu les pour retrancher et ra­
dier les noms.
Prix : Pour le premier cent formules $1.00 

a chaque cent additionnel.. 0.75
Les formules seront assorties a deman­

de.
JOSEPH DUSSAULT, 

Imprimeur,
No 4, rue Buade.

(En faco dn Bureau de Poste, H. V.)
N. B.—Toute demande par poito recevra 

une attention spéciale et l’envoi sera fait le 
même jour.

AP.CORRIVEAU, L.B.
avocat

BUREAU : No 13, nie St-Pierre, B.-V.
Bureau du soir : 370, Jruo St-Vallcr, Bt- 

Roch.
25jaov lm

Portes ouvertes à 7} heures—Représen­
tations U 8 heures précises.

13 mars

A I.OI F.It

ll'JI

Logement dans la rue Gameau, 
No 18, confortable, chaud, avec 
amèliomtionB modernes — long­
temps occupé par le juge Dou-

S'adre88er A

ISjanv Jno

P. B. CASGRAIN,
4, rue Collins.

OU DEMAIDE
Un camionneur pour porter la

bière

On donnera la préférence à uu homme 
(l’expérience dans le métier, et qui offrira 
des garanties en argent : ou A 'mi homme 
compétent ayant tin petit capitol et disposé 
A dirigor la succursale de Québec en société.

S’adresser par lettre seulement, A
W. WATSON,

70j ruo des Fortifications,
Montréal.

13 mars slmc

PIANOS NEWC0M8E
i:x ti-:tk m; tous

Le piano Nevr£ombe a retn]»>rlf !»/ fa r 
daille d argent ►ur tous se» cbnctirrtentï} K- 
pianos do l’Europe et de lMmérlqueA 
I,u grande imposition d© lit

te’ouvcllc-Orléniih eu Ihht»-. 
avec lc*rap; ortdtîliury d’examinateurs c etooa. 
étnut de première qualité do main do*u »

| poil r égalité de i»6îi et i»our excelle »oir> cy. 
général au point de vue musical et uih*» 
nique de l'i nBl ni merit.

('e piano a inlhlobtenu b» premier | »' i ;> 
I/FxlilhlUon de UiiigHtuo 

en lhH5
sur tou» le» piano» CaUidiend, A lie maudis < v 
Américains.

Sanctionné par H’au'sii éminent* aitl*/tç' * 
tels qnc Otto Bblidfx; mitrtjfois piaulsl'* 5* 1» « 
cour de Sa Majesté îo !»(»! du Danemark eu 
premier professeur du Coum-mitoire AI usées 
de Copenbnghe, ^Corl Martens, gradué du» 
Conservatoire Royal Lelpsic Germany, (1. 
W. Slmty, docteur en'musique professent de 
la chair* de musique, ù «’Université du roi 
h\ge de îa Trinité, Toronto, Edward Fiebor . 
organiste de l'église St André et directeur ci. 
la société de chœur do Toronto* Ausrj de 
W. Waugh Lauder, Florence Maryatt. W 
il. Pilcher, J. S. Parker et autre».

Ce piano eetfait pour servir dans le# sa! 
do conce.t, dans les Râlons, les salle» Ras­
semblées et les boudoir».

Il est en U8age*ans toutes les écolo*, le* 
couvents ot les collèges.

Il est choisi par les professeur*, tard pour 
la puissance que pour la Noli du son. Et:, 
un mot. lu pianos Now combe est préféré i*- 
tour les autres par toutes le» canmtrices 
pour sa beauté ot sa douceur daus l'^con*- 
pagnement du chant.

BERXAK» & ALIAJRE,
Editeurs de Musique 

77 & 79 rue St Jean
Uauto-Villct

Québec
Le seul Itahliuemenl Je mu tique d»w# te 

ville ayant le téléphone
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Il bo souvint alors que, tout à l'heuit, 
dans co tiiétu© angle oil il s’étatt réfugie, il 
avail remarqué «les crova»»©* il la base du 
mur

Le chemin do la liberté était peut-être
U.

Cette fonte laissait passer l’air, uu uii 
vif «t sec qui u ôtait pas saturé Ce vapeur 
d'oau comfno l’atmosphère épaisse do la. ci­
terne.

Lesouffl* vivifiant qui cares^aitjson front 
lui scinbiHÎt de bon augure. .11 ci ut que cot­
te brine fraîche lui annonçait le jour comme 
la branche d'olivier rapporté pir la Colom­
bo «nuança la fin du déluge uux voyageur- 
do l’arche.

El land hésiter, sans regarder derrière lui 
il pou*; ison fanal daus la mevasse, il Cr- 
Siiyado «’y JgliuSrr lul-méine, sans savoir 
s'il n'y rencoutterait pis uuo mo t prompt**, 
moins atlrenk*,il e*»t vrai, que lu ieutu ugo- 
nie qui l'aurn lait dans U cit rue.

Il est plus facile, en tfft, île ramper le» 
main* et Ja tôte en avant que de thorchei 
son chemin en arrière uvecoas pieds.

D'ailleurs, 1g moindre écoulement pouvait 
obstruer le passage.

Mai* le fils de M ihmoud-B y était ferme- 
nient résolu A mourir plutôt que île r. venir
sur ms pas.

frétait liés milice, et il put se glisser 
sans trop de pjine par un soupirail oil assu­
rément un pacha n’aurait juin iis pu s’intro­
duire,'car les pachas 6ont tous d'un embon­
point respectable.

En Turquie, chacun engraisse eu propor­
tion de son grade.

Mourad, par bonheur, n otait encore quo 
simple « ffendf.

Après les épaules, qni curant de In peine 
à passer, to reste du corps Mtivit sms difti 
oui te.

Alors t’intrûpldo lieutenant leva la tôte, 
affu de tâcher de se rendre compte do sa 
nouvelle rituatiou.

Il s’aperçut tout d’abord que le roi trèn 
rocaillcnx sur lequel il rampait n'était 
point horizontal.

La cavité oit il so trouvait cnejstié as* z 
étroite uu-nt n atTu-tuit pas non plus la fur- 
îue d'uu tuyau de cheminée couimo lu creux 
du pilier oit il s’était c*ngagé\iu]viébut do son 
étrange voyage.

Le terrain de ce nouveau conduit lui pa- 
lut 6’cluvir en nentc douce.

Mourad, tics i-atutait de ce début, fie mit 
j riSfdtût À sv traîner comme il put dans cr 
canal que sou corps rouiplissnit pre^quo « n- 
tiôretfncnt.

üc-|pirrres j olntuba lui déchlroiéutja poi­
trine, dos rngles Huill iuts lui m-oiutriVsaieni 
les épaulei.

Il 8 on tait mémo <le temps A autre des ai­
les de i hauve—otili* fiôler suu visage t-t heu 
iimitH ifil.ur.iient parfois la peau glacée 
«l'un acrpmt réveillé dans tou trou.

Peu lui importait. L* liberté devait être 
nu bout d* ce sentier malaisé. Pour lui, 
c'était le chemin du paradis.

A prêt dix minute* do co trô* péniblo ox- 
ci ci ci1, Mourad »’auûta pour reprendre liu- 
Ici ne.

fl tenait toujours su I interns au boat de 
soin bras, et, par prudence, il «’était bien» 
godé d j l’ctoiudrc.qtioiquc la lumière qu’el­
le projetait le gémit plus qu'elle ne le Lcr-

ait.
Après avoir goifllè o**t s’étro reposé un lits 

tant, il crut s'apercevoir que le conduit s’é-

l’arche de l'uqipdtlc do Vulens où ce voya­
ge avait cuinuicm é, il V avait ,<ius tic deux 
mille mètre-' en droite ligne.

La première cour était dés-rte h ce b’ 
heure matinale, quoiqu'elle «oit ouvert# & 
tout le monde.

Mourad «e b&ta d’en i*oriir A.-rès uuo 
ezeurcion uu-d accidentée, il lui tardait de 
rentrer chez lui et r-uitout de rasnurcr sa 
mère.

En traversant l’e^p'atisde qui s’étend de 
vaut Sainte-Sophie, il rencontra de» Grec* 
qui le regardèrent d'uu au étouuû et pr »- 
que soupçonneux.

Ce tut mors h%uleiuent qu’il s'aperçut que 
•es habita éui« nt en J.iml*caux et qu il avait 
oublié d’éteindre «a lanterne.

Il se hâta de la hOidfler, mais il ne crm 
pas devoir l'aba» donner et il prit an plu» 
vite le chemii* de Vlauga BontAu pour *»u 
dérober A m » uriosité malve.liuntc de» gen» 
qui l'observaient .et qui le suivirent de* 
yeux pendaut qu’il traversait i'aucieii hip­
podrome de OoUbtautiu.

XLVII

Ga'ata est uu faubourg do Coiietnutino- 
ple, un luubourg chictien plutôt qu’euro- 
péçn.

Ual tta ronfiue à Péra.
Comme l’or.*, GulaU couvre la rive oricn- 

taie du port do U Coruc-d Or.
Comme Peru, GuiaU est lo séjour atiitié 

de* Ucoidcntaux.
Uuo colonie de Génois l’occupait déjà au 

treizième siècle et se moquait purf utemem 
de» eaipeicuis de Uyjtueu.

Oa a même accusé cca Géuois mius k.tu- 
pule» et »ans foi d’avoir fôrteuiènt aidé Ma 
honiet II A prendre la J capitale des succes­
seur» do Uoustautin.

Ils espéiuiout, dit-on, obtenir du vain 
quour le maiutieii de leur» privilège», eu 
quoi ils se trompaient du tout au tout, car 
le» nouveaux m titres do l’empire le» traitè­
rent eu peuple conquis.

On no tear accorda d’autre liberté que 
ceiio do résider et du trafiquer comme pur 
le pasoâ.

U*» se contentèrent do cette permission et 
il? en tirèrent un merveilleux parti.

tiulatn aujourd'hui prospère uutant que 
Péra et poM>ède A peu piè» lo meme tioui- 
bio d hubiiauts. •

Souiuinout, les deux villes, —car ce tout 
blondes villes, etputhue d’as «ex grandes 
villes - les deux*, cités habitées par le» 
francs uo se ressemblent quo parcottuins 
points.

Toutes deux sont riches, bruyantes et 
mai tenue» ; mais Péra est plus uneiocrati- 
que et Gala ta plus commerçante.

J ..os ambassades «ont à *P6ru, et c’est la 
Franco qui la première y u installé un uni* 
bassadeur eu l.'i35, à la suite du tiaité con­
clu celte aunée-L entre le roi François 1er 
et le »u tan Soliman

C\ b* IV*ru *• sc trouvent les hôtels où
UCBC* lldcut J-a 
ruai très de ce» 
aient du droit qu’il» se sont arrogé d'explu- 

j ici les étrangers.
h:i revanche, le» principaux négociants, 

les plus puissants banquiers, le» gros cour­
tiers maritime*, les grandes compagnies de 
bateaux à vapeur out leurs comptoirs ù Ga­
la ta.

Les princes de l’Argent y sont d'ail h. ms 
fort mal logé* et leurs palais no tout que de 
vitniuc* maisons en pierre.

Ualat.i compte aussi quelque» tues maï- 
fauiées.C'c sont cèllèn qui s'étendent le long 
du port,au bas do la colline

On voit lu des café» avec ou fans musi­
que, de* taverne» qui Ressemblent A de» 
coupe gorge» .g des bouges ^niâmes q u pré­
tendent uu titre d'auberge, do* tiijutsoii 
ou joue le revolver au poing,

Dans ces c’oaqucs grouille une popula­
tion formée de l’écume de toutes les na­
tion*. Oa y voie et on y tue enj plein jour.

U’e*t une \ù iiablu cour du* Miracles.
Lei repaires de coquin» et lus lieux de

.voyageurs ^oi-aieut*, et lu» 
hôtels abusent OlltrJgcti^e-

, débauche ne ulanqnent pas non plus ù Féru
tiit élargi, et il profita do co qu il pouvait ; mttjg |t.# plaisir» détendus qu’on y prend 
«j mouvoir pluitn ; aise, pour so eoulever un | |0n^ un j,cu moins grossier», 
peu sur les coudes et le» genoux afin de | J.a maison* presque éléguntc qu y tenait
rrg ir(\pr par-desiUB son ttu.il. le seigneur Caiitidè» eût été déplacée a Gn-

(Jliriitopho Uolornb, quand il vit briller J|]kU|^ 
un feu sur la rive américaine, qu'il désespé- 
rail de décou vrir, n éprouva certes pu» une 
j no plus vivo qu« celle <!ont fut saisi Mou­
rad en apercevant dan» le lointain un point 
blanc.

Uu point blanc, c’était pcu*-ètre un petit 
coin du del, c’était le jsalut, c'était la vie.

CcpetuLnt, à la réflexion, il 6e repentit 
d’avoir cru ai vite U uu bonh.ur ti inespé­
ré.

il devait faire nuit sur la terre, et le ciel 
que l'utibe n'éidairmt pas encore ne pouvait 
pis briller ainsi.
_ Mourad n’avait pas mesuré les heures de- 
ptds ou il4 h étalt jolé dan» des chemins té­
nébreux, et il lui semblait quo le soleil u'c- 
luit pas près de so lover.

Heureux sympôm^, plus il avançait, plus 
la pente do venait lapide.

Èvi lcnimMil le chemin s’éloignait de 
centre de la terre.
J) Après iui quart d’hèure d’efforts, l’cfiendi 
turréta encore pour regurder.

Cette foi», il ne douta plu».
Le jour lulsaitdevunt lui, un jour assez 

terne, mi crépasule peut-être, que i'obscu- 
rité du chemin faisait paraître plu» éclatant 
par le coutmsto.

31 n’en fallait pa» tant pour surxccitcr le» 
courage et les foi ce» de Mourad.

Il poussa vigoureusement et il eut bien­
tôt l'ineffable batihlaction do constater quo 
le point lumineux grossissait très vite.

Citait uu bon hour de plu*, car mieux 
valait déboucher daus un jardiuou dans uu 
cimelière que sur un point fréquenté do lu 
ville.

Mourad trouva sans trop de peine k «c fia 
ycr «n passage ù travers le laoU végétal qui 
masquait à demi la bouche du ^canal, et 
il sortit de,sou trou eu so demandant où Dieu 
l'avait conduit.

A peine fut-il debout qu’il fut fixé «or ce 
point*

Le jour commençait à [poindre et le ciel 
encore blafard apparut à i’effendi entre les 
branches d'un arbre colossal qui fermaient 
au-dessus de sa tête un dôme do feuillage.

Mourad avait en face de lui Orio-Capouttsi 
la porte de la seconde cour da sérail,et der­
rière lui Bab-Humaion,----- la aublime-Por-
te,—lo fontainode b al tan-Ahmed et le 
dôme do Sainte-Sophie.

Il comprit; alors pourquoi la nuit en­
tière s’était écoulée pendant sou périlleux 
voyage.

bu point oh il se trouvait maintenant à

Le site et M’anpcnt des deux faubourgs 
diffèrent nusd très sensiblement.

Ce n’ort pas que Fera ait uu caractère 
pi in orient a quo Galatu. "Lus maison» n’y 
ont ni originalité, ni beauté , elle» »ont ba­
digeonnées de gri» et oinéeade toit» U l’eu­
ropéenne. Le» ambassades noue distin­
guent tic» ^autres bâtisses que* par leur» 
vas toi dimensions. La Russie, pur exemple, 
y o»t logée d »us une immense caserne qui 
n'a certes pas été bâtie pour lu plui&ir du* 
yeux.

Mai» Fera e»t csclavô entre deux imiueu- 
hcs cimetières, [le grand champ de» mort», 
dont lo» vieux cyprès Jcouronnent ^«dmi- 
blcment le côteau, et le -petit champ, qui 
b’étund sur «c» fiança. Ce» verdures funè­
bres marquent !o passage d'un cachet étran­
ge ©t cornrasteut avec la rulgaritédes bâ­
ti SB JB.

Péra domine l’entrée du Bosphore et fait 
face h U riva asiatique.

Knfin, Péra a été presque entièrement re­
construit après le terrible incendie de 1870, 
qpi détruisit trois mille maiuous et fit périr 
douze cent» personne». &Lc» rnm uouvclle» 
qu’on y a -percées sont moins étroite» et 
moins tortueuses.

G.ilata, placé tout au bord do Ja Coine- 
d'Or, b'étugu bur uno colline conique dont 
h h pente» abrupte» sont taillées un esca­
liers. Il» est dominé par uuo vieille tour 
g4uoi»c,et le» fontaine» turques y coudoicn 
le» couvent» chrétiens.

La principale rue de Ualata aboutit di­
rectement nu pout do la Validé, comme la 
ruo Dauphine aboutit au Pont-Neuf.

Ualata est à Péra ce quo août au fou- 
bourg SaiuLUcrmain de Puri» le» quartier» 
moins noble* et plus animé» qui avoisinent 
le» halles.

Au lieu de regardir le Bosphore et l’Asie 
Galatu regarde Stamboul. C’est do Galata 
qu'il fant ndmircr la masco colossale de la 
mosquée deSoliman qui domino toute la vil­
le impériale, et ses quatre minarots élancés 
qui ressemblait à des aiguilles blanche» 
plantées sur le fez d’au sultan.

Pour résumer les traits qui distinguent, 
le» deux colonies, {on pout dire que Ualata 
f«t lo centre du commerce levantin, et Pé­
ra la résidence de© étrangers et dos gens qui 
négocient passagèrement en Turquie.

JÈL Vérgoncy, venu h Constantinople pour 
traiter d’un emprunt d'Ltat, avait pris domi­
cile a Péra.

• à Mmtinner

J*? r

I «r •% tir» Il
Soua am t rat ,oar»rn*'/nenf du

Canada et a* Té'rrnmnu ^/ntur L 
froîtsjx>rt de* nuillrts 1 \inadi*** 

mut *'t ttm Etats* I ;,j>

Je viens tie recevoir A rticeanliM* u>s Féfce*

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
de beaux instrument* qu'il y ait «*n C nimla, coiiMifl* 
tant eu piano* & queue (de tous le** ronuntH) i>iano« 
tlroifM (nouveaux moilèieM) maiitw i*livrés et orgues

<fv phapelSèK el de salmi*.

ARRANGEMENTS D’HIVER ^

Vaisseaux. 
NUM l DI A N .. 
PARISIAN.... 
SARDINIAN .. 
POLYNESIAN.

M «ETTB LIGNE -» ■ »»iup»M ! « ■ - pijjK 
* sants steamer» •?«* fer d» » i laa**- 
suivants, bâtis sur la Clyde, à dinihb » ii^iu 
Ils sontconMtrutU jmu « ornpurtint m- étan- 
ci-es, surpassant les autres **n »or« *. rapide»' 
ei confoiiahh*», renlernmnt tout**»* b*» ame­
liorations modcruei* »ju»- Féxpôrhtnru prati­
que peut sutrgèrer *-t «ifir fait Im i»Iii- *»nrt«
traversée.

I » *i« i/•oiunmmirtiii 
. ..dlhO (un construction) 
.. Capt James Wyli*
.. . 4H6u Lt Smith. U N K 
...«lino Capt J Kiu hi**

SAKMATIAN........... ;o>()ô Capt J Graham
CLUCAJSblAN .. .4000 OttptWIùùuirdsoit
PERUVIAN............. .1400 Capt Hugh Wylie
NOVA SCOTIAN ..33o0 Capt R II Hugh*
CASPIAN.................. 3200 Lt K Üarrett.RNB
CARTHAGKNI Y N .4ffooCapt A Macnicol
SIBERIAN.................4fi00 Capt R P Moore
NORWEGIAN.........3531 Capt J G SUphon
HIBERNIAN........... 344 • Capt John Brown
AUSTRIAN.............. 2700 Capt J Aiuhury
NESTOR!AN...........2700 Caj.t W Dalxlcl
PRUSSIAN................ 3000 Capt A McDougall
SCANDINAVIAN..3000 Capt John Park 
BUENOS AYKEAN.3800 Capt J Scott
(JOUE A N.................... 4000 Capt C J Menzlcs
GRECIAN..................3000 Capt CELuGalhUn
MANITOBAN.........3lôO Capt RCarruthers
CANADIAN..............2000 Capt John Kerr
FIKKNICIAN...........2800 Capt D. M* Killop
WALDKNSI AN ... .2000 Capt L) J James
LUCERNE................2200 Capt W S Main
N E W FOUND LAN D1500 Capt C Mylius
ACADIAN.................1350 Capt F McGrath
La route océanique la plus courte entre 

l’Amérique et I Europe, (cinq jours seu­
lement d’un continent à l'autre.)

LIGNE DK LA MALLE DE LIVERPOOL

MISÉ

ûismiois
f • ^* *k IMinaiNIOar. 99

rouh * ; ii'fu: i do choix, de nouveaux styles, uniques dans leur genre et nés© 
inujvam ntt »»>• rt ailleurs.

Lu p**r-»m!i * ié-irant un instrument de choix à un prix raisonnablo devraieol 
'«•nir v»sh .t *n om Mtr ci ni eut si possible, ou écrire pour catalogues illurdrés.

r*;.a IN. PRaTTES.
tfEUL AGENT PôUR LA FLO VINCE DLJ yUEBÏO,

«676, RUE NOTRE- DAME, MONTREAL, 1676.

U
Le» boisions par excellence pour les Fêtes sont les CélùlirCH Hièr^ et Por­

ter l-sil>att de London.
Les plus tiuuUiS a tori tés médicales en recommandent PusAge eommo tonique et 

comme le r.rcuvage le plus favorable U la sauté. L'analyse du Hev F. J. E. pagè, pro- 
t sourde chimie de l'Université LavH. prouve qu'ils sont fabriqués avec les meilleures 
qualités d'orge et de houblon ut qu ils peuvent rivaliser avec les meilleurs bières et 
port *r» impo té*, et ue contiennent ni acide) ni autre» ingrédients nuisibles â la santé.

• a célèbre bière Labatt. Londres éS: reconnue lu tnoilletire du Canada parla 
contrn c *n et l’iraitatlon d't Viii’Rllhlo par do» oiaK»eui» et eiubouteillcars
pmi «crupsl ux.

POIjII feirf'iH F85T5>ï, Rdselez la célèbre Klère^ot Por» 
ier Labatl, &.«>iinlr< s9 et nfeu presaez point d'autre 
en Niibstitulioah

N. Y, MONTÏÊIOIL
De

Liverpool Steamships
De

Portland
De

Halifax

Jeudi
l^SC

*••• •••• Siberian.........

Jeudi
1886

• *•• • • • •

Samedi
1886

30 jan
14 jau. .Sahmxtian .. 7 fév G fév
21 “ PKROVlAIf •... 11 “ 13 “
28 u FoLY.S'KSiAN .. 18 “ 20 »
11 fév Caswan .... 

CmÇASaiAN ..
3 mars G mars

25 M 18 “ 20
4 mars Foruvu:........ 23 « 27 “

Il “ Foly.ndbian .. 1 avril 8 avili
25 “ Parisian .... 15 j 17 “
Depart lit Halifax A 2 h. p. tn. ou A l’urrtvce

P. S.- 
19 déc

Seul agent, Qtilhec-
• En mains le stock le plus considérable de Québec de Bière en bouteilles, 

lin

POUR FAIRE DE L'ARGENT
PROCUREZ-VOUS UES

du train de l’ouest de l’IntercoloniaL
| ----------------

Prix, de pasA'it/c d> Québec via JJaliJax
Cabine............ $^2 CS, S78.C2 ct'$8f tu

(selon le coufon.)
Intcnnédinirâ...........i............................. $39.00'
Entrepont................................ A prix réduit».

Pures CONFISERIES et les BISCUITS
»E TOUT <i5^'fit*: nV’OFFUE Ï.A MA

E

T.IGSK DK GLASGOW

De
Glasgow Steamers

x/e
Philadel­

phie
environ

Vendredi Vendredi
1890 1880

8 jau Pr.cssiAN .... 25 janv
15 u Norwkqian*.. . • ••• • • • •
22 « UlDEItNIAN . . 8 fév

l)c
Potion

environ

57 BUE ST-PAUL 57
Ils pluiront ft vok pratique* taiil pas leur pureté 

inéonte*tabIe que par leur; goût délirât.
1 5*eur vente est radie et profitable uux détalllcivr«.

Lunui 
1C86 

25 jan

8*fév • • •

lits sont invariablement payables
d’avance.

Un mésucin expérimenté se trouve dans 
chaque steamer. .

Connaissements directs accordés à Liver* 
pool et duns les port» du continent pour 
toutes lu» parties «lu Canada et (les Etats de 
l’Ouest.

Four plus amolcs détails, s'adresser k
ALLAN,UAE a Cie., 

Agent.

COTONS et TOILES
Nous invitons à venir examiner notre as­

sortiment varié de
MilttlUXDISKS 

ft TiiHage des families
Elles nous viennent directement des 

meilleures manufactures, sont des meilleu­
res fabrique» et se vendent à do si bas prix 
qu'elles donnent entière sat!»faction aux 
clients et défiout toute compétition.
Cotons blauos .Bhirtings, 3 numéros spé 

ciuux, 8 Je, 8c. 12c, ou 3c, 8J et 11J etc. 
Jamais meilleure valeur ne fut otlertc.- 

Cotons blancs U diapa do ! *s, commençant 
à 3le ou 20c net.

Coton» blauûs i\ oreillers, JO^ltouces do lar­
ge tu fl Gc ou 15c net.

Cotons jaunes ik draps do lits, 22c ou 21c 
net.

Toiles à oreillers ou k draps t 'its.
Toiles damassée» pour nappes e nappes au

patron. —
Serviette» de tables, différente» grandeurs 

et quatdé», depuis 95c.
Toile» demi blanch*** h 35c ou 33c net 
Toile» ouvrées irlaudaises et toile» de foiu. 
Serviettes demi blanchies è iojc net. 
Serviette» et Toile» à serviettes de toute 
“qualités.
mouchoirs do batiste ourlés, pour dames, à 

des prix très réduit», 6Je, 7Jc, 9c, 11 Je, 
:5 pK>ur cent au-dessous do la valeur.

50 Couvrepicds blancs, $2 25 vulant $2.85. 
50 Couvrepleds blancs, $2 50 valant $3.25. 
50 Couvrepleds blancs, $2.75 valant $3,75. 
2,500 verge* Broderie», 5c en montant 

(gran c réduction do prix.)
Dentelle torchon en toile, 15c la douzaine.

Nous demandons avec confiance à 
no» client» de venir examlnor et comparer 
uos marchandises et de Juger par oux 
mêmes.

GLOVER. FRY «t CIE.

8 fév
KN UllOS HElJJsEJIEXT

lin

ï,•* ‘^ -f» w 1
* , ♦*, t '1* -
s*

s«i

t i

n. .

QUEBEC-CENTRAL
AURA. N CEMENTS D’AUTOMNE 

ET D’ilIVER
A partir do LUNDI, lo 26 octobre 1885, 

es renvoi» circuleront comme suit :
Malles. Mute.

Départ de Sherbrooke A. U. A. M.
pour Jonction
Bennce, Lévis et
Québec.................... “6.15 • • 7.16

P. M P. M.
Arrivée A Jet Beauce. 1.10 •••••• 4.30
Arrivée A Lévis........ 3 45

u A la Traverse. 4.00 • • • • • • • • • • •
Départ do Québec

pour Jet Beauce,
Sherbrooke et dif-
furent endroit» de
la Nouvello Angle- A. M,
ttîrro ••••••••#•••• 10.30 • ••••• • • • • •

Départ do Lévis........ 11.00 •••••• • • • •
P. M.

Àrrivéo A Jet Beauce. 1.10 • •••** A. M.
Départ Jet de Beauce 1.25 6.45
Arrivée A Sherbrooke 6.15 •••••« P. M.
Départ de Lévis pour P. M. 3.00

ÎSt-Françolfl............. • ••••• 3 00 • • • • •
Arrivée A St-François 8 00
Départ do St-FranÇoi»

—
A. M.

pour Lévis.............. r5 00
Arrivée A Lévis......... T0.00

Le départ des trains so fait d’apros îcrno 
ridien 1 Eastern Standard.”

Delai de quinze minute» à Jonction Beau- 
ce pour le lunch

Il y a RACC0RDIXSKT certa u à Sher­
brooke avec les c*mr* du PteSmpsic du 
Grand-Tronc ©tdl Vormoift rep*-4fpour 
aller k Newport Boston, fftr-York, Port 
laud et toai»s les villi* do la Nouvelle- 
Angleterre, ainsi «s* pour Montréal et 
l’ouest vi& le lac J Memphramagog. A la 
jonction Ilarlaka, 11 y a raccordement avec 
l'lutcrcolonial pour »o rendre k la Rlvière- 
du-Loup, Cacouna, les villos d’oaux du bas 
du fleuve et tous les endroits des provinces 
Maritimes. A Québec il y a raccordement 
avec la liguo du tit-Laurent et du Saguenay 
ainsi qu’avec J* chemin de fer du Nord 
pour St Léon et tous les endroit* au-dogsus 
de Québec, fl ... .

JA8. B WOODWARD,
Oérant-gènér

GAüüjHtUX !
liCmoUiLs et verre* ruiné* 

et feinté* bien
de diverse» grandeur» et teiptes diverses
Ui’^iioiih IHiilésCoqucIIe

depuis 25 cmts la paire
Chez .

G. S Kl PERT
EUROPEAN BAZAAR

34, rue de la Fabrique.
IGJanv lan

I.aoorntAlre «le Cbiuili
Université Laval, 

Québec, 27 aeptemore 1894.
J ai examiné avec beaucoup de foi'u tu 

variété du pftrole vendue par M. A. K. Ya 
lcrand bous lo nom do u Downtr Ktrott\ 
OU. Cette huilo est la plus auro que j'a 
examinée jusqu’A présent. Elle ne pren 
feu qu'à la température de 138.5 ou 140 di 
grée Fahrenheit : lempôratuië qu’elle r 
peut jamais atieindro dan» une lampe 0 
n aura docc pa» A redouter les explosior 
en faisant u»»godocctte huilo.

La densité eut de 0.7927. C’est A pc 
peu près la densité des meilleures huile* 
c’est-A-dire quelle n’est ni trop riche ni tro 
pauvre on carbone, et elle remplit lescond 
tions requises pour qu’une huile puisse doi 
ner une lumière brillante nans répandre c 
fumée ni d'odear.

Je puis donc recommander cett© hui! 
oinme ne présentant aucun danger et doi 

nant une flamme trè« éclairante.
Ilévd P. J. Ed. FAGE, 

Proferffieur de Chimie 
A l’Université bavai.

Vu la plainto général* contre lesdiff 
rente» Huile» importées et la demandecroL 
saute p)!*r cette kerosene, j’en profite poi 
la fairo connaître. 5

a. e. vallkband;
A got t de Manufacturiers, 

67, rue Dalhousii
12 lanv
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